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MONTREAL, VENDREDI 12 DECEMUR E 15. Avaut det reri eînt ïore, jt dirai à pvosi us i i ais i;n'ai pit MI vi tîqu'un

menet (Mt qemoitobeiw u Uttil- tut-e r e Se. Tot le tundesait' - p lnoCHtr ."nliimt et
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pour le Canada et une emreprim u s s PS our les propriétés qu'il possle :ceci me di- assz, j'î ut as z vu tpour mt.oier a
domutus pour mx-Imêies, Nus procurerous lenise de toute autire explition. En 1849. pen?- : mais tout e minl qu sit qeWe ln Ct ho

p htas à Pappmi de cette convietion qui iotus 3. Langevina, aors à la lote dl'-s M3/ n e s. mui isme uesi pas local, il est iveSi 'mme'

est Iersonnuel;uu renseignementud'une ha imntira lune Pièce dict pr urM. lit-I L-s- le pole sou im. Il y a di' ut lIe tbit

impirtance sur ce sujet e;'est nu xtrait qui sart devant un juge de pais, i totmunt den mt omlup ax Illitis ttt de huàit à d

itos est fourni rnl'ue lettre de Mr. lPEvque ava-tages attribués aux finoim éte0t uiC-s, .ille.et. dtis.t? nomet, il tit.r.be de qua.
de Chicago à Mgr. lEv éque de MuntreaL La où le pays étmit repré>ete cmtme n'ftînuitrevig milm. au sa!t< dscus tra hiît
date en est du 27 oveimibre, -t assez f tmhe que la mdriC et les pît' on«. kin pièce -ute si-taie dI orétres. v itais:cul tdan
enor ptotur donner quelque vu.lr à linftr. e'ute ct-tencorme dais s lureai d rna lotité itec 30à0 -mes ; disce omet-

matirn que nous avons l'aivatame de mettre 31an-rs. Mais le méme MIh LIrssrt, qui ut-si stu)as is. t u sous tit iIî las-
rous les yeux de nos compatriotes. Il notus avait tt llundi les ioit .ient -ncore d satrancequot tr-s solit prét- à t>lu à niotre

sembic- que ceuxqui djsirent aller tenter for- arriver avec sa amile pour iyxerI t, tvu a id-a upremier Mot.
tune iux E:ats-Unis,rbivent y r'éfleehir,s'ils ne lmi, ii eurs atm'res qui n avtiet lit tîttautnt N g s 0' itt presquet par c hntt t-
veilent lias se voir éduits à erre ça et l Mair C-s hos selin roi omtune tiuitientio t ; je mut avte ls u ei s vonuttaires dI omis
le sol de PUbion, à la porsuite d'un bien- :isvt à ha .iu à pirie(ir. Jîi ivu ombr' petul-s, -les dis proteaants et a-mrs ecours
ètre qui ne soit qu'un fnintôme reenilant à de fois la rmi.ière reelde nos prienius -s pi douit ii providence s-ule coutit ti isourec.
letrs yrtux à mesmirt tqu'ils teuiteront d'en ap- ver les Inas d'acht et de preuiére cuilturu. UNeS fie églises élevées Is i cV'roi

procher. Pour c-x à qui le iravmil répugne, iêmetce aaimée, uù lit récoe est H iocre. lo-s chmprte année ; l ttroisièe pui-ortie esi

notire correspondant Ct loin d.- les enauger à Le bois est rrte, mais I surat lmgteps en- dédiée att tien '-s pser les detum autes
se rendre à Bouirbonnutîis: ceux-là, sns diot-, core aux ubesoits de nw colos. Pour eduilrer, siens sont ihrlo!ys à liir les clise, îstri-

rIe pros:éri-roi ule pai.. Les seuls inivi- ils ont les Ipanches de lini qi eur coûteit re des écules et nider les pltacs la ius erm

dus à :pi 3L Cotrîuj lt montre one pjerser- Set htuit piasires les mie tpieds et ls po- novels selon lt lreetio de lE'éît.
tive eicourageaniiue, sont les travailteurs tenus de <èdre. sept pinsires b. eeni. De toit- Lu reîl n est hile ici clouie et itida;
qu'il voudrait y voir trrive ave leurs foiles ôtùs nos jrners Iaitent ds rahres rii. e-le prod u lt fîiits mausi tttx . arc-qu
ciuiti: oi, du mtoims. htr mut i iduttrieL. croissant uvec une radlité itueome.able à ses pritcipes eti si- snt les imlites. Bour-

O'. ceux-ci ont te t a n earu a tdemeurantquit oue ne vt las,.serottl dans pu d'ai- bonuais atenl eS j !urs-ci qumrre rfmigieuss.
nu pnyi ; qul s'en buteut,is alandtnent tus uie grnde resonec. lu' iîotito st i-el comistrutctionc] - s-rtnt eta-

une position certai pourn u s-m incertain Les prits uis-mb s iurnissent d'excelbits lis cimi frres : la toutt aur edue-to made

lti-anger, paturagesutù les hbit nts !issentt cî rir leurs tos ci-it-s t tits.
ftre ouvernemset a crtainement Pi - animaiu e toi. espèC L, ut ceut uts Oppsi- Và.tpeuple dLI Ciunda,les renseignemniuts

itntion de secouder tce son rsi cee et de ses titn uire autant de foin qu'ils en v-lent. L q-ue- vous ie deuiandz de tous ucotés.
ul-oyens la colouisatiton loctale, t ntouu uvoIs rix des animaux est, mte di-n. le mmine à mur des uvis, je ne vous ttu dunnerni puint:t

'assurance que PassembLée legislative aurta Iu près qtu'n Canada; lsesspces sout plJUS c'est a nuis à preudre causeil d vous-mimes

La j'ine fille tin'aait fait aiciu iiouive- I -Mion père et moi nous avons bien prîi ceI -Ml. V;mtcely, dit Arthur en tocha-t de
ment. Etait-il éveié ? Etait. ce une haliau- mutin uDieut pour vous. sa ut <icelle qit le vieillmard avait posée sur
Pinution te soni someil ... soni cur buttait Ariuir leva sur la jeu ticfille son regarnd re- son lit. il uest v-cite ersotne ?

à li futr tal. connaissant et vit ieux lariîes qîi lutei c- -Si.... dit le vieux qM le egmudaitatten-

A ithuîîr s'était souania niment arrté,t; le bras- tuient ses paupières. tieLiitu.
quu'il t-idtait était retomlé le long de soiu .- us oes b e cdeit-il en li tendantSt su -Ah! i murmura Arir à demi voix,mon
corps et, pendu que ses doigts froissuient ts main que celle-ci i1resa avec un setiment gradi-èe [erseonnu aiutre 1
drm s de son U4. sa tête se rejeta en arrière, et profcuia deoucon-ss e. -Si... dit une seconde fois Va donely dout
il nturmu-a avec tu accent. tic profond découî- 1 Quelques instants de silence s'taient à un sourire imprceptible efleura les lévres
rug< Inlt : peune écouilés que M Vancelay eutra. une autre ptrsonnu.

- Ce n's'. pas elle : je m'étais tromnpé l savança tout duicemntt jusqu'u lit -Une autre perso e Vous lii avez re-

-Vous souffroz, Iionsiur ltui dit la jeutile don s la craiute de réveiller Artht qu'il- mis ma lettre?
fille c'ume voix bien -douice ; ma rsenc... croyit ciormi. -J'tti donc dit lue c'èétait tne femme ?ajou-
vous contrarie, îueuît-tre... Prd. j'itai -J t n d.O i s pas, M. Vanîceiay, rlirmuira ta le viusx eu soii-nt.
vene pou r.... etl. Vaucely..., à voix busse le jeune onum me. -Ah ! oinutsi-uir Vanclay, mni boni M.

-- Oh, non, dit Arthur en secouant la têt -Mai chère euft, dit le c'iilard à la Vantcely, parlez, parhez vite, je vous en sul-
fuibhm-n je ne suis ls.., je rôvts... C'est jeune file, me tvoici umaitenant prôt à ester piie. Vous lui aviz reuis ia lettre ; qu't-

vous, rst-cei pas... la fille du vieux rnilita- unprès de nocre cher malade ; vous pouie i-elle dit ? Elle est venue, voyez-vous, elle
re... là-haut 1... vou<s êtes bien bonne au cou- remoter près de votre père, c'est un malade est ventue !... J'étais bien sr qu'elle vieu-
traire dl'tre venue, je vous cin rerercie,miuis mutssi: .:drit.
j'ai la ièvre.. Sas-je ce quc je dis ? -Vous reviendrez, n'est-ce pas? ajouu -Oui, mais si vous i'les pas puis raison-

Peidntit qu'il parait, sa tête s'aflissa en- Arthur en la remrciant du egnM rd. ible, je ne vous dirai plus iun. Vous voilà

tièremenviit utru son oreiller, et il fermua à demi t-Oh ! certainement, monsicur ; je suis Iplus rouge encore et vous treimblz.
les yeux. bien toute à votre service. Mul. Vauicelay, ---Le bonheur ne fait jamiis de n--a, M.

Anviz-vous besoin duie qelque chose,mfion- vous n'avez qu'à m'apelur sur Pescalier,vous Vanceliaty. Je ous en supplie. quand est-ele
sieur, dit la jeune file en se levant; voulez- savez ? venue?
vous que j'appelle M. Vui.celay 1 -J'irai voir pnpa Dominique, nia chère pe- -T t.-Pheure.

-C'et mutile murmuîra Artlhur en regar- ite vuisine, dit Vaucelay en im frappat ami- -Et ele est partiel
dont Madeleine ;tmais cela vous enntie, sants calemîent sur les joues. -Pas tout-à-fitit.

doute... uppelez Pierre..., il restera près de Dès que la jeune fille fuit partie, il s'appro- Anthur lit un bond sur sou lit:

moi. cha d'Arthur. - Je euix me lever, M. Vancelay.
-Ah ! monsieur, je resterais toute la nuit -Comment allots nous? -Eh bien !.... en voilà d'une ailre, et

à vous veiller, et bienl heuretise encore. -Pas mal, monsieur Vancelay. pourqumi Ihire 1
-Merci, merci, rApta Arthur d'une voix -- Il mne semble que vous êtes bien rouge. -Je veuxn ie lever ! -

da Elus et plus faible. Vot re père va mieux 1 Cependant. -Ahi ! ça, vous êtes fou.

-Vouis ialm' dit. quellte est tuiftr'e ici? -

-- Ce n'estpas- pu uine r oti oiur vois aguter
comme cmla.

-le vais me fâcher tout de lti s-i vous
lue m'êcoteitz pas. Je suis iiétiý-, minuttssi.

T'ut l edip d'ArnLtur tremblit ;ses y-uxt
vmcit ule animation ébrilm.

-Ne vous mettez donto pas dans cet éta t là
roprit le viellard. Il n'y a pas du bon s-tus.

Ecoulez, M. Arthir, t-le est là ; si voius vou-
l-z vols recou-ber bien iragtnuqitillme I et le
plus fâire de uîotvuemilets comme ectt, ell
vie.idra.

-- Elle va veiir.... Oh ! monsietur Vtance-
lay, s'écria le jeunie hotune.

- i- poIIrtluoi ie viiundrait-elle pas ? Piur
qui avz vous reçu ce coup de pée, s'il vous
plait ? Ell tiitend de vos tiotivelles chiez moi.

-Comment a-t-elle si moun adresse !
--Mon luivre inttocueit, tit M. Vancelay

d'iunî aîir tntirqpuois, les fml mes savent. lout et-
qIut'eLles veiulent savoir. Je vais aller la cher-
chter.

Le sang d'Arthur bouillotauit dans ses vei-
nes ; lia fUvre de 'iiptiencc et du bonheur
palpiitu it e lui.
Unie minutc aprés, li. princesse Olympia

enîtreit, conduihe par le vieux Vancluy. Dan
la demi obscuuriti de cette chambre, so ieint

pale et ses long cheveux noirs avaient uInre-
flet magir¡uue.
Aithur en la voyant,se setîit froid jusqu'au

cSlur, tant sou boutuionu était grunde. Ses
joies devinrent aussi blanchies Iueclle étaient
rouges tout-à-Piheure.

-- Comment, en efret,In la ilrsse Palli-'ici
avait-lo su dl';resse 'Arthiir Do Savertay,
et appris qu'il étail blessé ? car elle le0savait
avant d'arriver chez lui.

Ellu availt reçu la lettr que voici
-Il Clire princesse, vos aimez i jeu-

" nesse, et la jeiunessO vous le rend. Vot!re va-
latureux chevalier de la chaumière s'appelle
Arthur De Savernay, lequel est le seul (ils
et l'unique héritier du di: De Saveruay,
immensément riche, et de plus orué :le quaI-

" tr.vingts ans. Ce i--ma i votre chevalier
' s'est bau n duciel et a tòô bless., S'il Vous

plaisait de voir ce héros, vous le trouverez
t ue des Postes 19. Ad1iei, belle priicesse.

"Mn LEuPtoi."
Une huire après, la princesse Olympia

était à l'adresso indiquée.
Quelle pense la guidait ?
V auit-lîle de la tête, dîu cœur, de l'esprit

ou d'iun etiluilI d'intérêt ?
Quoicqui'il cii soit, la présenco innti.endte

de cette feum e avait rayonné dans l'à'·e
d'Arthur et fit ithloîludir son oemur avec la joi
suprême d'una bonheur inespéré. Il litautsi
peu de chose pour se croire heureux, et le
drai (e da ns lequel s'épuisom otfre.vic 'attaclhe

si msoIvent àiii fil lgfrer !
Elle rus-la seufleint,1 qîuelqulies iestants qtui

valaient u,1 siècle pour le cmiiur qi les dévomrit.
Quand la priniuicesse s'éloigna, Arthuar sivit

di regard la trace de ses [Las et îîmurmîîîura tout
bas:

-Merci, dfonc.
(À sntiu'>
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ml' hurt I l. et ensuite te e rr is calpah ales palr I a mui r c-ompil 1lotti lt mt-i îiolts qute ta
leur d'sit esement, leur sogmt i-rxpM-d- t-uet-tf d mn1t trr-str-e -mus au vym r
rience(de vousun deler.S:t-lz, e rtt. zIli.parvenui rmeOl d grandtrilht'tojft ié:a -

bi41, que le com110ec -et d'u îonvl i - tique. Ci mt it, il u'et m hias t1 l même
li menit t-sit to t dur el - 'ii t l, mi-e tus tir sili, <l jie sur le lontit a

ilhius b- plllusb as d ml ou..h.. tia sr qui u ospoila: u s l eaX dud .
Jeý lo r p ot enore u111:0 fois ; pi: un i. i-U- - troit entr-- PH.%W t 1 P

Votus diri : vene tii s .suivois arivez. t-uils ' t t;ts t'fiin i ti ft m t-titu; ilu
tous n imttu et vos niîpro ts à vous balivî do tt trr (Iti l i fh'ir'. Ce ' t

en vo i ri-mu l b atiü de oi'rii Sainit tts iutifrt q lie nfou, cItultp s t laV :e de
Ministere]T, Ciue nous !o(ugios d(l gm'I lu:, op.ts

Co- sULi. ; P'ai-t. IS s '''t% -t u ' emius tifit rtrt u!i' l-f-i - iiu-w
in : :u tn n u . o-i b vrs c op . et

Chietiiot téèmoinîîbî in l di le de f t, t quii w in vuoe i s tI- i lS -iIs l t-r u tu' r .
s uui iiiimieuxprouver quii ointi il t-st lt:Ui t IA-s tnoti /es . /es A ulieli us er-

t,'s t it i li e- i- i'. -(il sti. n qu'il es il' eus lris ruebV l s s'ce ille i \ igtî

i il 'i trc eilb i res-etu ',. îd- t i- - tuIl é - i îfatai.s qui,tdiu Détroit. siubil-a.utuile
-s dle la pait .bL treuui-- patio -. sr q'i. tunt -murm ll- innhe. Lra mlre en1

o ~ ~ ~ ~ c illisr +o ,se a -t!(t le -:am s't deJir. E D là ijoçili Cow .s pmVe Ville
c ntbtuii- tpo r id iit rle th' v érh' l E mri'nn àe à t':t-mit p h pls se'l t rionale

à bori be -S-liAs à l'tt des Cunni I de- 'Ie lit d: cmeC pturOui ôiru Je 6 à 7
. t bi-lis as son ditm.s. uii cim -t Ms. lés hm b ms CMisHumn a

Il cesprnem ur le mujntt t-u q ustlarime:- t-as d t Com s ; un ltit apuIr viat
irmdre la onue et .; Ypie r' trionr Son-

Chig, 27 no ihre i. :mîtt mtt. N f -iu s er qie nlotre
.î-l si-tatin-r rp mitt inpies., m - >r le Ha-
""i'vt' amis mn covtsr. -cs it s mél (le
. -pa r1ii.. *o.:S m it us iresqlue du cuir-

- . - · ·Qu je pitit ts tet mttiit ui t:ls lt I i dle .ii e ,on si wi mo'Ni uern ous
tu; -t bbeau 1 ti ysi oi rvenir l 'tu das re t i- -w--s .!l u nia ine d lut

tu rares ais liesque ltius disenlt qu- ico ', e e4- La ii. d : ,1.1 nul'on,
c'nla f n ouh)pa p t h lda bis(e Susen po osquhe:hrnpar

juils s . . pamlit u'uIne hrase rthn:..iou(Ille q iu tifide' nI u set m.
de la -îMtre de M. Cuiuy a a utse Itvo p "- t ub >,-nudr tif Hvràeam tNupur la
de ditisir a iBourbinme,, et sert' eaus mcbrt- du rn:mi jour de It utsuint.
de mtat uinitnit lu 'r e x qi voudraini t .M is lt ré. naitiu élit i dipenal e, -t il

tenit s'ty t.illir. C'e :t-lS ou u dit : "\Mai uttus l intut n s résoudre à i otver la meil-
- u;e C jentiu ne se rondtii à lourbom -uaur cmsaitopossilble à ce désmppjite-

unis at-esi-s à £6 , j. t, s'il a nuit -tit pu PSI m L : r. Pi n ce et nous tous, eiioîtstld:til-
-'de tal n·s et dl trour,' e ut sofir t rli- leurs bien portants. il l vint à que îs-uns
gteux il se tro-' totI de sit- ben b ; de io- compugnons dtu !voyag ric-ins 'i-

i b i nn t n iiii raut/-da:. i /ser aluli àtMn -ise d y d'ine exutrin sur l' Ie ; notms us dàici-
que ios plus ric/s c/ia/cus dui Cantem. dàmes à his jindlre. Que tc liis-je vous cin
Il c-h suppoise 1îq<u' ia-rnv ici avec ss 50o ci mbi-n est grmiest et b.-lle cile le dO

£60 tiis. varUN lis frduis de vyo et d l ts- Mt. séiîr ti 1 rn pié do P'uristetiie
pi t sont t mmreu co tottx. A tiomis q'uil t'1mi le Iu-inU iqne Qrépond b l

il i,-e p mrra imu"rdus-r<stmict qu'on loido e de jordmiu d- l'n;;/e-
du ti ver nu wtt à i' la r 100 t1'îrm-itI, l /cre ! Ses c tieaux înagiiîn ls, es r i-

(pr, mlim los tIyantd eI m>ss timr ds spe dîeî soupmuttus s -,i ltnCo teut ue don-
i bmitiurts). C, qu'ilt ti pr i t siflimi gi ei' t l'as seuls nt idée mi- se- s e ch. tees,

ptr se prourer 60 u 40pruts, -t plttis,Itu- fmis la cturt soigltiy t o ypratique et
l nt'< ttu' i - i:r; t er(l des l sm i q ai îet hi m IIe suii tutte P eu ltque l'oeil
tt c l-s imeiiilt s t oir s, et vivr ttu- povitt eut em(trss-r di em tr, n'i cède
'Itot qu le a r-|et' en ternr, me. Il est souacun mppt à no e lle ee Si. Atm-
évideit que M. (lhithluy a udc al utmlé; lt-s te ldain lta saisoIIn 'i. nL-s haies -:î-

cio d ien s  qui se trui entt à ou uims et remplacent ici les l tts i efinuij lnt (ii
U i u"sriVcnt, el soît lien ictim <r. Pttrt C atd , t ioni il tiux chm p h. i li s u-

s'y commbr ct nu colon, il ii- par.it u1u' I riant asptci. O n nous a tdit ue lt nt*re
fmdmritt y appicr rut moins £0 o mim eust cubiteî tc one p; rctiti êu-tiO!m

d:nvnuing ; uiS. uil'drait invallr pendaitt les Agui//-s j à it es; ie t eist r -le-
qpoulu a s pour pomuvoir ,e utttre à mîent.e-u ic cas. tutu inrdi.

tiisu. 2bmiis to-ju' m tvaut il umieux quii les 'du - i 5-mil-ur qui tiet ; il e.st i-å
aui s qmi stn-lt decidés à t-qui ir ltuir p- cing -urs du soir; ' er e-S I tvée, s

i pour s'é:birco d has l-s Enuts-Uis, tillm-î parus potr 'le U- rodo dnms11 d-otnc <· 3
à Bourin-maim, qiue de cour r ts voile poiur liesuet-s o-s, él t -'ore. Iiet à tquelju's heu-
(iir fortuIm, el- p'rdre leur rlipan et leur res, nous ttihoenius la 't 'd ria '-. ce sO

ntt uoio attI.........."(de nos ptr. s ( ,ti eti t't l (la <t de siouiv n-irii ntut

le fis de m no te ItIl-t- noit' jinm tion

tnotsa rl4' is. .gezt des vivs tprest,

tNous insérais avec laicirrestrait suivant alorîuin M-aur cmu ui îw- tin

d'euneseconde lbure dAiRv. .M . A a-sltarm urIl, peut.. EnPm m-b coms
que à l' ) des énrbls dig itmaires dl s itsnh ir uiv m-i l to u' h lit in A g

tetIle d e MontL tu-nu-e à ntre- p ihLhe. ,-t I t'ib \\ Il; t< utre
droit'. La l uv, tamtt voil-e, tantôt nuti use,

A -A br dit H um l/t, nth cIe Ci vcs, bri*lhit d.uis ut -i-I magnifi:i m-t ét oue.
/eiItre l'l l u de 'îiht et la côte du 11aip- Malis il s,- [;t d-j itard ; det-itndos Itutr
shir), 3l octc1ore 83 î.- -omm1il 2m î !, -i t - er ie, tpo-.sibb tenai.
.-. c.. . . . . . . . . . .i.. sera le jiur de 0t-sa o s, le jomn r e rqua-

t ier.ju fis m urn dtus lt tîtall à bor.uine l .
hurc contenant u crouquis de <mot ru irtvrsv. - I-r Noveîmubr.-' t vi à ouiine heure.

C-le pruimière missive voui fera juaenr d A deux heures de iuui, le cauo à nitre
i1n pou d'aptitude à joutir ml--s apts pio- torl a rete:i Iour donnir le ial de intre

resques dl 'océti Ipar le droit qtil 'arrogt arinvée eu fai t d inport. ini, la terre tIe Frau-
de pamper mes fî:îltés ihtim s farces. ls à ce, laie de Normutthe, taient là, à quel-

cot étatit u.irlide- suceùdent rpldement avec iies ainas d uous. Comment urais-je puli
la saim , le retottr à ula. aiet tuti t îqu'à i mula lie pas Ilme hâter do revenir sur leptoi t u'ayaint

plleit.e t u ti cide si.- m m'. Cette varia- tu escalier à 'îmuichir pour voir la vieille
blit répond i iamu cir me l'lémîint qui Gule, t-t eî Neuisirie (plus lard la NormihiNuan-

tUis ptpo . igrc-vous qu'aujturd'ui je di ) nux fiitsi clattms et chevaleresques ?
retroue n .hii ssmeileurs jmuis de ma i e. Vruiimn, tes côtes deF ranrce tieuni u bteau
Voî- <'avi poiitul <mqui-ce 'it à 3 hu- Mysage :ct-s hautes I bAises rouges de iris à
res, hi-r, qu11 P IfFrit hpour ha preilière t is à 400 tieds au-dessu[s t iveau d' la mer,
lis- regards li t e d'v europ t- vtu dî 'I aient pIIe :ale inaotnu, grandiose, qlue

trômîîî -tuto-st dii Cornuwicali. Ls lrouillards nuits eûmies tout le loir de contempcildets
et l nuit qui iuir stîcect neC nuî isrèrent le aîtin jusq' deux heures de el'ie-di

l


